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Valeur Liquidative (VL) : 35,58 ( EUR )

Date de VL et d'actif géré : 30/06/2026

Actif géré : 211,32 ( millions EUR )

Code ISIN : FR0007021670

Indice de référence : Aucun

Notation Morningstar "Overall" © : 4

Catégorie Morningstar © :
EAA FUND EUR MODERATE ALLOCATION

Date de notation : 30/06/2026

Données clés (Source : Amundi) Objectif d'investissement

Recherche de performance, sur un horizon de placement supérieur à 5 ans, au travers d'une allocation équilibrée entre les
marchés actions et taux, mise en oeuvre via une sélection d'OPC et dans une moindre mesure via des titres vifs.

Performances (Source : Fund Admin) - Les performances passées ne préjugent pas des performances futures

Evolution de la performance (base 100) * (Source : Fund Admin)

A : Durant cette période le fonds était autonome.
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Portefeuille (161,00)

 Risque le plus faible   Risque le plus élevé 

Indicateur de risque (Source : Fund Admin)

 L’indicateur de risque part de l’hypothèse que vous
gardez le produit pendant 5 ans.
L’indicateur synthétique de risque permet d’apprécier le
niveau de risque de ce produit par rapport à d’autres. Il
indique la probabilité que ce produit enregistre des pertes
en cas de mouvements sur les marchés ou d’une
impossibilité de notre part de vous payer.

Forme juridique : Fonds Commun de Placement (FCP)

Date de création de la classe : 28/05/1998

Eligibilité : Assurance-vie

Affectation des sommes distribuables : Distribution

Souscription minimum: 1ère / suivantes :
1 millième part(s)/action(s) / 1 millième
part(s)/action(s)

Frais d'entrée (maximum) : 0,00%

Frais de gestion et autres coûts administratifs ou
d’exploitation :
1,29%

Frais de sortie (maximum) : 0,00%

Durée minimum d'investissement recommandée : 5 ans

Commission de surperformance : Non

Caractéristiques principales (Source :
Amundi)

Performances glissantes * (Source : Fund Admin)

  Depuis le 1 mois 3 mois 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis le
Depuis le 31/12/2025 29/05/2026 31/03/2026 30/06/2025 30/06/2023 30/06/2021 30/06/2016 28/05/1998
Portefeuille 7,07% 1,72% 8,84% 12,84% 28,49% 25,24% 61,00% 142,29%

Performances calendaires * (Source : Fund Admin)

  2025 2024 2023 2022 2021 2020 2019 2018 2017 2016

Portefeuille 12,11% 4,29% 7,94% -12,09% 13,58% 0,11% 16,29% -8,56% 6,91% 5,99%

Volatilité (Source : Fund Admin)

  1 an 3 ans 5 ans 10 ans

Volatilité du portefeuille 7,60% 7,92% 8,28% 8,98%
Baisse maximale -6,75% -10,01% -16,64% -22,68%

* La volatilité est un indicateur statistique qui mesure
l’amplitude des variations d’un actif autour de sa moyenne.
Exemple : des variations de +/- 1,5% par jour sur les
marchés correspondent à une volatilité de 25% par an.

* Source : Fund Admin Les performances sont calculées dans la devise de référence, sur des données historiques. Les performances affichées sont
nettes de frais de gestion. (1) Les performances calendaires couvrent des périodes complètes de 12 mois pour chaque année civile. La valeur des
investissements peut varier à la hausse ou à la baisse selon l'évolution des marchés.

Document destiné aux investisseurs "non professionnels"

■ www.amundi.fr
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Christophe Granjon

Directeur de la gestion Multi-Asset
ESR

Jacques Rachi

Gérant de portefeuille

Commentaire de gestion

Au deuxième trimestre 2026, l’économie mondiale a globalement bien résisté au choc provoqué par le blocage du détroit d’Ormuz. La hausse de l’inflation reste pour l’instant relativement
limitée, même si la consommation ralentit dans plusieurs régions. Aux États-Unis, l’activité demeure soutenue par l’investissement, notamment dans l’intelligence artificielle et la défense,
tandis que les ménages commencent à ressentir davantage les effets de la hausse des prix. En Europe, la croissance reste fragile, dans un contexte de remontée de l’inflation et de marges
de manœuvre budgétaires réduites. Les banques centrales ont ainsi adopté un ton plus ferme. En Asie, la dynamique reste dans l’ensemble positive : le Japon continue de bien résister
grâce à sa demande intérieure, et la Chine montre des signes de reprise, soutenue par une politique monétaire accommodante. Sur les marchés, la remontée de l’inflation et l’évolution des
anticipations de politique monétaire ont entraîné une hausse des taux d’intérêt. Les actions ont néanmoins fortement rebondi après l’annonce du cessez-le-feu dans le Golfe persique,
portées par les bons résultats des entreprises et par la thématique de l’intelligence artificielle. Le pétrole a terminé le trimestre proche des $70, tandis que le dollar s’est renforcé et que l’or
a reculé.

Les marchés obligataires sont restés volatils en juin avec une tendance globale de baisse des taux d’intérêt. Dans un premier temps, le conflit dans le Golfe Persique et les chiffres
d'inflation supérieurs aux attentes ont poussé les rendements à la hausse en particulier les taux courts. Puis l’annonce d’un accord de paix entre l’Iran et les Etats-Unis ont fait refluer les
prix du pétrole et avec eux les taux d’intérêt. On note cependant une divergence entre les régions sur les taux courts. Le nouveau président de la Fed Kevin Warsh a surpris les marchés
avec un ton plus hawkish et une communication volontairement réduite, entrainant une hausse des taux UST à 2 ans au-dessus des 4.2%. Pour la zone euro, la BCE a confirmé les
anticipations du marché en remontant le taux de dépôt à 2.25%, mais les taux courts sont restés stables pour l’emprunt allemand 2 ans. En revanche, les taux longs ont globalement baissé
ou sont restés stables entre +3pdb et -8pdb pour les taux à 10 ans américain, allemand ou japonais. On notera la détente des taux britanniques : le taux Gilt à 10 ans a reculé d'environ -40
pdb par rapport à son pic de mi-mai, après l'engagement d'Andy Burnham (potentiel nouveau premier ministre) à ne pas modifier les règles budgétaires en vigueur. Le contexte pré-
électoral français et le changement de benchmark ont entrainé une remontée du différentiel de taux OAT – Bund 10 ans de +18 pdb. 
Les obligations d’entreprises ont bien résisté à cette période de changement des banques centrales, au volume d’émission important du secteur technologique ainsi qu’aux difficultés des
fonds de dette non coté. L’Itraxx Main s’est resserré de -1pdb et le Crossover de -14 pdb.

Les marchés actions ont légèrement consolidé en juin, le MSCI ACWI cédant -0,9%. Le repli des bourses américaines et asiatiques a été partiellement compensé par l’Europe qui a
surperformé (Eurostoxx50 +4,6%) grâce à la perspective d’une détente géopolitique au Moyen-Orient. Aux États-Unis, le Nasdaq 100 a reculé de -0,2% sur le mois, après le fort rebond
d’avril et mai au cours desquels les investisseurs s’étaient positionnés sur la thématique de l’intelligence artificielle. Le placement secondaire de Google et l’introduction en bourse de
SpaceX, ainsi que d’autres acteurs de la technologie ont concentré l’attention des investisseurs. Les 7 Magnifiques ont perdu plus de 2300 milliards de dollars de capitalisation boursière
alors que les investisseurs se tournent vers les fournisseurs de solutions IA et les semiconducteurs. Les bourses européennes ont été portées par les secteurs sensibles à la conjoncture
géopolitique (banques, constructeurs automobiles et valeurs du luxe), qui avaient été pénalisés par les incertitudes liées au conflit au Moyen-Orient et à la perturbation des
approvisionnements énergétiques. En Asie, la Corée et la Chine ont vu des flux vendeurs importants avec des prises de profit sur les valeurs technologiques. Ce sell-off a été déclenché par
la décision d'Apple de relever ses prix en raison d'une pénurie de puces mémoire, ravivant les craintes sur les volumes.

Aux États-Unis, l’activité s’est améliorée en juin grâce à deux moteurs principaux : la thématique de l’IA, qui continue de soutenir l’investissement, et la forte baisse du pétrole après le
cessez-le-feu en Iran. La consommation et la confiance des ménages se sont redressées, tandis que l’emploi reste solide avec un chômage à 4,3 %. La croissance du premier trimestre a
été confirmée à +2,1%. Mais l’économie américaine avance à plusieurs vitesses : les investissements liés à l’IA tirent fortement certains secteurs, tandis que les petites entreprises restent
prudentes. Par ailleurs l’inflation repart à la hausse, surtout à cause de l’énergie et des coûts de transport. Dans ce contexte, la Fed a laissé ses taux inchangés, mais avec un ton plus
ferme sur la stabilité des prix.

Dans la zone euro, la situation reste fragile. Le PIB du premier trimestre a été révisé à la baisse à -0,2%, ce qui confirme un net ralentissement de l’économie. Les indicateurs récents sont
un peu meilleurs, notamment dans les services, ce qui laisse espérer une stabilisation au deuxième trimestre. Mais l’inflation reste trop élevée, tirée par les services et l’énergie, ce qui fait
craindre une période de stagflation. La BCE a donc relevé ses taux de 25 points de base et garde une position prudente, avec encore des hausses possibles d’ici la fin de l’année.
Sur les marchés obligataires, la volatilité est restée forte en juin. Les taux ont d’abord monté avec les tensions géopolitiques et les mauvaises surprises sur l’inflation, puis ont reflué avec la
baisse du pétrole. Les taux courts restent cependant orientés différemment selon les régions : ils montent aux États-Unis, alors qu’ils restent stables en zone euro. Les taux longs, eux, ont
plutôt baissé ou peu bougé. Les obligations d’entreprises ont bien résisté, avec des écarts de taux qui se sont globalement resserrés.
Suite à l’accord signé par les Etats-Unis et l’Iran qui a fait fortement baisser le pétrole, le spectre d’une inflation durable et élevée s’est logiquement éloigné, et nous avons décidé de
déboucler nos stratégies de protection sur l’inflation mise en place en mai. Avec l’incertitude autour du programme budgétaire du prochain premier ministre au Royaume-Uni, nous avons
préféré repositionner la duration allouée au UK vers l’Allemagne en continuant à privilégier la maturité 5 ans. Au final, nous sommes restés surexposés en duration, avec un positionnement
sur les maturités courtes et surpondéré sur les obligations d’entreprise. Nous avons également conservé les diversifications en titres bancaires subordonnés et en dette des pays
émergents.
En juin, les marchés actions ont enregistré une légère consolidation, le MSCI ACWI cédant 0,9 %. Le repli des marchés américains et asiatiques a été en partie compensé par la bonne
tenue des marchés européens, l’Euro Stoxx 50 affichant une progression de 4,6 %, soutenu par l’amélioration des anticipations géopolitiques au Moyen-Orient.

Aux États-Unis, le Nasdaq 100 a reculé de 0,2 % sur le mois, après le fort rebond observé en avril et mai, période au cours de laquelle les investisseurs s’étaient repositionnés sur la
thématique de l’intelligence artificielle. L’actualité liée au placement secondaire de Google, à l’introduction en bourse de SpaceX, ainsi qu’à d’autres acteurs du secteur technologique, a
concentré l’attention des marchés. Dans ce contexte, les « 7 Magnifiques » ont perdu plus de 2 300 milliards de dollars de capitalisation boursière, les flux d’investissement se réorientant
vers les fournisseurs de solutions d’IA et les semiconducteurs.

En Europe, les marchés ont été soutenus par les secteurs particulièrement sensibles au contexte géopolitique, notamment les banques, les constructeurs automobiles et les valeurs du
luxe, qui avaient été pénalisés par les incertitudes liées au conflit au Moyen-Orient et aux perturbations des approvisionnements énergétiques.

En Asie, la Corée et la Chine ont connu d’importants flux vendeurs, traduisant des prises de bénéfices sur les valeurs technologiques. Ce mouvement a été accentué par la décision d’Apple
de relever ses prix en raison d’une pénurie de puces mémoire, ravivant les inquiétudes relatives aux volumes de ventes.

Dans un environnement de marché volatil, nous avons pris nos bénéfices sur les valeurs de la Technologie américaine qui ont connu un rebond important ces derniers mois.
En parallèle, nous avons introduit une position sur le secteur du Luxe dont les révisions bénéficiaires semblent se stabiliser alors que les valorisations se sont nettement détendues ces
dernières années.
Nous avons également continué à gérer de manière active nos positions actions en transformant nos options d’achats en exposition ferme sur l’Eursotoxx 50.

Amundi Asset Management, Société par Actions Simplifiée au capital de 1 143 615 555 €
Société de gestion de portefeuille agréée par l’AMF N° GP 04000036

Siège social : 91-93, boulevard Pasteur – 75015 Paris – France 437 574 452 RCS Paris
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Composition du portefeuille (Source : Amundi)

Allocation d’actifs (Source : Amundi)
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Indicateurs (Source : Amundi)

  Portefeuille

Sensibilité 1,63
Nombre de lignes 44

La sensibilité (en points) représente le changement en pourcentage du prix pour une évolution
de 1% du taux de référence.

Principales lignes en portefeuille (Source : Amundi)

  Portefeuille *
AMU ETF PEA MSCI EUROPE UCITS ETF (D) 38,92%
AMND EURO STX 50 ETF(PAR) 15,70%
AMUNDI EUROZONE MICR-I2 8,38%
LYX MSCI EMU ETF(PAR) 8,21%
A-F EURO AGGREGATE BOND-Z EUR 7,87%
AMUNDI SERENITE PEA-I(C) 4,92%
AMUNDI PRIME EUROZONE - UCITS ETF DR (C) 3,61%
A-F EUROLAND EQ-Z EUR 3,28%
ISHARES MSCI EMU AMSTERDAM 1,41%
ISHARES DJE STOXX DE 1,36%
* Les principales lignes en portefeuille sont présentées hors monétaire

Avertissement

Document simplifié et non contractuel, destiné à être remis exclusivement aux porteurs de parts. Les caractéristiques principales du fonds sont mentionnées dans sa documentation
juridique, disponible sur le site de l’AMF ou sur simple demande au siège social de la société de gestion. La documentation juridique vous est remise avant toute souscription à un fonds.
Investir implique des risques : les valeurs des parts ou actions des OPC sont soumises aux fluctuations du marché, les investissements réalisés peuvent donc varier tant à la baisse qu’à la
hausse. Par conséquent, les souscripteurs des OPC peuvent perdre tout ou partie de leur capital initialement investi. Il appartient à toute personne intéressée par les OPC, préalablement à
toute souscription, de s’assurer de la compatibilité de cette souscription avec les lois dont elle relève ainsi que des conséquences fiscales d’un tel investissement et de prendre
connaissance des documents réglementaires en vigueur de chaque OPC. La source des données du présent document est Amundi sauf mention contraire. La date des données du présent
document est celle indiquée en tête du document sauf mention contraire.

©2026 Morningstar. Tous droits réservés. Les informations contenues ici : (1) appartiennent à Morningstar et/ou ses fournisseurs de contenu ; (2) ne peuvent être reproduites ou redistribuées ;
et (3) ne sont pas garanties d’exactitude, d’exhaustivité ou d’actualité. Ni Morningstar, ni ses fournisseurs de contenu ne sont responsables en cas de dommages ou de pertes liés à l’utilisation
de ces informations. Les performances passées ne garantissent pas les résultats futurs. Pour plus d’informations sur le rating Morningstar, veuillez consulter :
Morningstar_Ratings_Infographic_2023.pdf

Amundi Asset Management, Société par Actions Simplifiée au capital de 1 143 615 555 €
Société de gestion de portefeuille agréée par l’AMF N° GP 04000036

Siège social : 91-93, boulevard Pasteur – 75015 Paris – France 437 574 452 RCS Paris

https://www.morningstar.co.uk/static/UploadManager/Assets/Morningstar_Ratings_Infographic_2023.pdf

